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étahli, (|uc les Apùtrcs ont cnsetKnc. (juc les chré-

tiiiis ont rcct)nnu pindant plus ik- seize ceins ans.

Ailimttons pour un instant (|Ue ce sont elles (|ui pos-

sèdent la vérité. Pourquoi (li)nc alors le clerjje chré-

tien (lu niumle entier a-t-i! pendant «|uinze siècles ac-

(juiescè si unanimement à i'ai)andon d • ses droits et

de ses prèrofiatives ? P'ourcpKji les nond)reuses

.«cctis liercti(|ues (|ui llorissaieiit aux ;)remier> sièck>

de ri-]};lise ne se sont-elles point avisées de i)rote,ter

Cl ntre rantiiiité épiscoi)ale, jjnixiue cette autorité m
venait pas de Jésus-l'liri>t ? Ou'elles nient, c'e^t leur

attaire. (|u\Hi> tournent la succession apostolii|ue en

(iéiision, libre à elles; encore faut-il (|u"elles l)a>eul

Kur> asseitiiins sur des preuves sérieuses, non >ur de>

prejuj,'és ridicules, pour ne i)as dire nialhounetes.

Non. il n'y a plus aucun doute à ce sujet. .\p' 's

tout ce (pie mm.-- venons (reiitendre, notre convici.in

reste intacte que Jésus-Christ a établi uiu' I-lKli><^'- '-'}•

pour la gouverner, un ministère divisé en trois

t.rdres: évè(|ues, prêtres, diacres. là nous tie pou-

vons mieux termiiur (|u'en répétant ce défi (|ue. vers

la lin du lléme siècle Tertullien lani,-ait aux lieré^iar-

(|ues de son temps: " Les é},dises vraiment aposio-
" li(|ues peuvent montrer la succession de leurs

' évè(pies. comme ceux de Smvrne (pti remontent à

• l'olycarpe ordonné par St-jean. Montrez le>

"vôtres, montrez l'origine de vos éj^lises; faites con-
" naitre la succession de vos évècpies, afin ipie nous
" vovions s'ils ont été réellement consacrés par l'un

" des apôtres," et alors, mais seulement alors, nous

partaj^erons vos idées et abandonnerons les nôtres.
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